DÉLIBÉRATION 

P 

De  la  fécondé  Légion  de  St.  Barthelemi. 

^«ejourd’hui  14  Juin  1790,  la  fécondé  Légion 
de  Saint-Barthelemi  extraordinairement  afferoblée, 
à cinq  heures  de  relevés  , dans  une  des  Salles  de 
l’Hôtel  de  l’Académie  des  Sciences  , fous  la  pré- 
fidence  de  M.  Darquier  , Lieutenant-Colonel,  en 
l’abfence  de  M,  le  Colonel  ÔC  de  M.  le  Colonel  en 
fécond, 

M.  le  Préfïdeht  a dit , qu’il  s’eft  empreffé  d’af- 
fembler  la  Légion,  pour  lui  faire  part  d’une  déli- 
bération prife,  le  12.  du  mois  courant  , par  la 
Légion  de  Saint-Michel , dont  il  vient  de  recevoir 
un  exemplaire  imprimé  fous  enveloppe  , qui 
porte  : 

» i°.  Que  l’ordre  6c  le  régime  qui  ont  été  éta* 

» blis  dans  la  Légion, continueront  d’être  obfervés 
» jufqu’à  ce  que  l’organifation  des  Troupes  pa- 
» triotiques  ait  été  décrétée  par  1 Aifemble® 

» Nationale  ^ 

» 20,  Qu’il  eft  fait  défenfes  à toute  Compagnie 
» <de  quitter  la  Légion  dont  elle  fait  aüuelle- 
» ment  partie , pour  aller  s’incorporer  dans  une 
ï>  autre  , fauf  le  cas  de  changement  de  domicile  \ 

d 30,  Qu’aucun  Légionnaire  ne  pourra  quitter 
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» le  fervice  de  la  Légion  pour  paffer  dans  une 
x>  autre  , fauf  le  cas  de  changement  de  domicile  ; 

» 4°.  Qu’aucun  Officier  ne  pourra  recevoir 
» dans  fa  Compagnie , ni  étranger  , ni  paffant 
» ou  autres  non  rélidens  dans  ce  canton  , notam- 
» ment  aucun  Légionnaire  fortant  d’une  autre 
» Légion  , fauf  ledit  cas  de  changement  de 
» domicile , 

» 50.  Que  tout  Légionnaire  qui  quittera  le 
e la  Lésion  pour  s’incorporer  dans 
yy  une  autre,  fera  déclaré  traître  , parjure , mau- 
*>  vais  citoyen  , incapable  de  fervice  dans  toute 
» autre  Légion  , & puni  de  huit  jours  de  prifon  , 
y>  6°.  Enfin  qu’elle  fera  imprimée  à la  diligence 
» de  MM,  de  l’État-major,  Sc  par  eux  communi- 
^ quée  a MM.  les  Officiers  municipaux  , ainfi 
3)  qu’à  M.  le  Général , 6c  à toutes  les  Légions 
de  la  Ville  , avec  priere  d’y  délibérer , 6c  de 
3>  porter  leur  vœu  à cet  égard  à la  Municipalité, 

» pour , par  elle  , fur  le  rapport  des  autres 
» Légions , être  fait  une  proclamation  relative 
)>  au  vœu  de  la  préfente  Légion,  qui  Ta  ainfi 
y>  délibéré.  » 

Sur  quoi , leaure  faite  de  la  fufdite  Délibé- 
ration , il  a été  arrêté  unanimement; 

i°.  Que  parmi  les  considéjrans  qui  ont  été 
employés  pour  faire  paffer  dans  famé  des  lec-» 
teurs  les  réfolutions  de  la  Légion  de  Saint- 
Michel,  il  importe  eflentiellement  de  s’arrêtera 
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celui  qui  défigne  les  ennemis  du  bien  public  5 
que  ce  titre  odieux  ne  fauroit  convenir  à des 
infenfés . , plus  dignes  de  pitié  que  de  haine  , qui 
entreprendroient  de  renverfer  & de  détruire  V énor- 
me majje  de  forces  de  tout  un  Département  ; 
qu’on  doit  bien  moins  le  reconnoîcre  dans  des 
Citoyens  honorables  St  vertueux  , St  des  peres 
de  famille  refpe&ables  , dont  le  cœur , également 
exempt  de  pafiîon  St  d’ambition , ne  s’ouvre  qu’au 
fentiment  de  la  gloire  , du  civifme  St  du  bonheur 
de  leurs  compatriotes , pendant  qu’une  vie  entière, 
paiïee  dans  l’accompliffement  de  leurs  devoirs 
politiques  , garantit  pour  toujours  leur  incorrup- 
tible foumifnon  aux  Loix  de  l’Etat,  St  leur  invio- 
lable attachement  aux  règles  immuables  fur 
lefquelles  repofent  l’ordre  St  la  tranquillité  des 
Villes  St  des  Empires  3 que  pour  en  trouver  l’ap- 
plication , il  faudroit  chercher  parmi  ces  êtres 
dangereux , heureufement  rares  dans  Touloufe, 
en  fuppofant  même  qu’il  y en  ait  eu  , qui,  mécon-’ 
tens  de  leur  exiftence  , autant  qu’elle  peferoit  à 
la  fociété  , chercheroient  à l’améliorer  à travers 
les  troubles  St  les  défordres , St  qui  fécouant  en 
tous  lieux  le  flambeau  de  la  difcorde , St  pro- 
pageant l’erreur  parmi  le  Peuple  , ne  travaille- 
roient  qu’à  l’égarer  par  des  infinuations  trom- 
peufes  : 

20.  Qu’en  décrétant  provisoirement  que 
x>  jufqu’à  la  prochaine  organifation  des  Garde? 


y 


4 

b Nationales  , elles  refieroient  fous  le  réginiè 
ï>  qu  elles  avoient  , lorfque  les  Municipalités  * 
S)  dans  l’arrondifTement  duquel  elles  font  établies  , 
» ont  été  régulièrement  conftituées  , & que  les 
*>  modifications  , que  Les  cir confiances,  rendroient 
» nécefTaires , ne  feroient  faites  que  de  concert 
entre  les  Gardes  Nationales  , a&uellement 
exifia-ntés  , & les  nouvelles  Municipalités.  Bien 
loin  que  lV.lîembiée  Nationale  ait  entendu  porter 
la  moindre  atteinte  a V ancien  régime  ôc  SUBOR- 
DONNER , fuivant  l’expréffion  de  la  Légion  de 
Saint-Michel  , les  Gardes  Nationales  aux  Muni* 
eipalités  , cette  auguffe  AiTemblée  n’a  établi  entre 
elles  quun  concert  d'opinions , de  volontés  & de 
fentimens  exclufifs  à cet  égard,  de  toute  fupériorité 
prévenir  les  difficultés  qui  ré  fui  ter  oient  des  régie- 
mens  & projets  oppofés  qui  lai  étoient  adreffés  de 
toutes  parts  > & maintenir  jufqu’à  une  nouvelle 
organifation , celle  que  chaque  corps  armé  avoit 
trouvé  à propos  de  fe  donner  , en  fuivant  les  mou- 
vemens  de  fa  volonté  , fous  la  feule  réferve  des 
modifications  . que  les  Nr  confiances  REN  - 

DROIENT  NÉCESSAIRES  : 

3°.  Qu’en  prenant  les  armes  pour  leur  propre 
défenfe,  ÔC  pour  le  maintien  de  la  sûreté  publique, 
les  habitans  de  cette  Ville  ont  rejetté  tout  ré- 
glement qui  porteroit  la  plus  légère,  apparence 
dé  contrainte  •&  d’aUerviffement , Ôt  n’ont  adopté 
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d’autre  régime  que  celui  qui  pourroit  fe  concilier 
avec  LA  LIBERTÉ , le  premier  St  le  plus  pré- 
cieux des  Droits  de  l'Homme  & du  Citoyen.  Qu’ils 
ont  en  conféquence  regardé  jufqu’à  ce  jour  , corn, 
me  l’un  des  principaux  attributs  de  ce  droit  facré 
& inaliénable , celui  de  faire  leur  fervice  St  de 
s’incorporer  dans  celle  des  différentes  Légions  qui 
répondait  le  mieux  à leurs  convenances  , à leurs 
affeéfions , à leurs  habitudes  , à leurs  rapports , 
à leurs  fympathies  \ qu’on  en  voit  des  exemples 
multipliés  dans  plufieurs  Légions  , auxquelles 
les  Légionnaires  étrangers  par  leur  domicile , ne 
fe  trouvent  attachésque  par  le  feul  effet  de  leur 
prédile&ion: 

4°.  Que  c’e fl  ouvertement  contrarier  le  Décret 
de  l’Affemblée  Nationale  , St  fe  mettre  en  con- 
tradiction avec  foi-même , de  délibérer  » que 
5)  l’ordre  St  le  régime  qui  ont  été  établis , conti - 
» nueront  d'être  obfervés  ? jufqu’à  ce  que  l’orga- 
» nifation  des  Troupes  Patriotiques  ait  été  dé- 
» crétée  par  l’Affemblée  Nationalet  » \ andis  qu’en 
même-temps  on  déroge  formellement  à cet  ord  ré 
& à ce  régime , dans  l’un  des  points  les  plus  con- 
féquens , St  qu’on  fubftitue  aux  avantages  inap- 
préciables de  la  liberté  9 les  infupportables  chaî- 
nes de  la  fervitude  : 

5°.  Que  le  projet  propofé  par  la  Légion  de 
Saint-Michel  ? bien  loin  de  pouvoir  être  confi- 
déré  comme  une  fimple  modification  réclamée 


par  les  circonflances , n’eft,  aux  yeux  d'une  rai- 
ion  éclairée , qu’un  fyftême  deftrtufteur  de  l’an- 
cien régime  , St  attentatoire  , non  - feulement 
à ia  liberté  individuelle , mais  encore  à celle 
de  la  penfée  8ç  des  fentimens  les  plus  intimes 
de  lame;  qu’il  y auroit  de  la  tyrannie  8t  de  la 
cruauté  à retenir  un  Légionnaire  malgré  lui, 
lorique  des  dégoûts,  des  défagrémens,  des  di- 
vilions  , des  aigreurs  , des  relfentimens  , des 
incompatibilités  l’éloigneroient , ou  de  l’obliger 
a abandonner  fa  demeure  , fa  propriété  & fes 
foyers;  qu’au  lieu  d’entretenir  par-là  l’harmonie 
fi  utile  au  bien  du  fervice,  on  ne  feroit  qu’établir 
un  germe  de  diiTolution , dont  l’anéantilfement 
total  du  fervice  feroit  l’infaillible  fuite , que  toutes 
fes  Légions  étant  animées  des  mêmes  principes  , 
du  même  efprit  Sc  tendant  toutes  au  même  but , 
on  ne  peut  pas,  fans  les  dégrader  à leurs  pro- 
pres yeux,  fuppofer  entr’elles  des  rivalités  6c  des 
jaloujzes , trop  au-delfous  de  la  nobleffe  de  leurs 
fentimens , 6c  de  la  généralité  de  leurs  vues.  Que 
vouloir  mettre  au  même  niveau  leurs  forces  ref- 
pe&ives , ce  feroit  une  entreprife  impodible  dans 
1 exécution  , 5c  d’ailleurs  inutile  dans  les  effets  , f 
dès-lors  que  toutes  les  forces  réunies  au  befoin  , 
doivent  fe  porter  vers  le  même  objer.  Que  fi  la  Lé- 
gion de St.-Michel  a éprouvé  des  émigrations, 
dont  elle  paroit  craindre  les  trop  fréquentes  réité- 
rations,on  ne  doit  pas  douter  quelle  ne  trouve  dans 
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fa  profonde  fagefTe , dans  l’affabilité  de  fes  procé- 
dés, & dans  la  reconnoiffance  de  fes  membres,  les 
moyens  de  les  retenir  fous  fes  drapeaux } mais  que 
cet  exemple  ne  doitinfpirer  aucune  appréhenfion, 
attendu  qu  en  laiffant  aux  Légionnaires  une 
liberté  indéfinie  , les  Légions  reprenent,  d’un  côté, 
ce  qu’elles  peuvent  perdre  de  l’autre  , ce  qui 
maintient  toujours  l’équilibre  : 

6°.  Qu’on  eft  bien  loin  de  regarder  le  vaiffeait 
de  VEtat , comme  étant  pris  de  fe  brifer  contre 
Vécueil  de  mille  paffions  réunies  , 6c  qu’on  ne 
fauroit  comprendre  que  le  foyer  de  lumières  pro- 
pre a fervir  de  fanal  à ce  vaijfeau  allégorique  , 
puiffe  fe  trouver  dans  de  gênes  oppreffives , qui 
énervent  6c  flétriffent  à la  fois  l’efprit  6c  le  cou- 
rage , bien  loin  d’en  augmenter  l’énergie.  Qu’on 
apperçoit  d’avance  les  preuves  de  cette  vérité 
déchirante  dans  les  peines  humiliantes  de  traitre , 
de  parjure , de  mauvais  citoyen  , de  privation 
de  fervice , de  prifon , que  la  Légion  de  Saint- 
Michel  , aveuglée  par  fon  zèle  , n’a  pas  craint  de 
prononcer  contre  fes  propres  enfans , fans  fonger 
qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  rendre  coupables  de 
trahifon  6c  de  parjure  , lorfque  leur  foi  n’eft  pas 
engagée  , 6c  qu’ils  ne  déméritent  pas  de  leur 
patrie  , lorfqu’ils  ne  difeontinuent  pas  de  lui 
confacrer  leurs  fervices.  Que  plus  MM,  les  Offi- 
ciers Municipaux  6c  M.  le  Général  paroîtront 
dignes  d éloges , moins  il  efl:  permis  de  préfumer 
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qu’ils  adoptent  ce  plan  d’innovation  , auquel 
l’ Affemblée . ne  ceffera  de  s’oppofer  avec  toute 
la  fermeté  que  lui  infpirent  les  Décrets  dont  elle 
met  fa  gloire  à maintenir  l’exécution. 

7°.  Enfin  que  la  préfente  Délibération  fera 
imprimée  Sc  communiquée  a toutes  les  Légions  j 
notamment  à celle  de  Saint-Michel  9 a M.  le 
Général , Sc  à MM.  les  Officiers  Municipaux  , 
auquel  effet  MM.  Gleises  ? La  jus  ? Ledoux? 
Cayre  5c  Duclos  , ont  été  nommés  Commif- 
faires. 

Fait  5c  arrêté  les  jour  5c  an  fufdits. 

Darquier  ? Lieutenant-Colonel , Prélldent  j 
figné. 

Bellegarrigue  fils  * Adjudant  ? figné* 


